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"Kuilson
pHyH. Avec toiitoH ces reHHdiureH,

«leveloppe ton paH le territoire de la Haie il'
i^'

(7e serait tout k l'uvanta^ge <lu imyx, et Inti cultiva-

teur» ilu Nor(l-Oue«t «urtout en hi^néficieruicnt, eux
(|ui aont oblig(% de vendre leur blé à det* prix telle-

ment i)HH, qu'ils ne peuvent réaliser aucun l)énéHce.

Kst'Oe la faute du gouvernement? Non ; cela est

dû uu fait (|ue la production du blé du monde entier

dépasse la demande. Quant à la Raie d'Hudson,
uuus savons (lu'il y a (|iiel(|ues années, le gouverne-
ment a uccordé une charte libérale pour y construire

un chemin de fer, parce (|u'il comprenait l'oppor-

tunité d'ouvrir ce grand territoire au connnerce.
Quand ce chemin tie fer sera construit, comme je

l'espère, dans un avenir prochain, VViimipeg sera

aussi près de Liverpool que l'est Montréal. I^i dis-

tance entre \\'inni|>eg et Liver{K>ol sera alors réduit

de 1,4(M) milles ; et quand cela aura été fait, le prix

<lu blé des cultivateurs <lu Xord-Ouesl augmentera ;

car les meilleures autorités disent que le,cl)anal ilc

la Baie d'Huilson est ouvert pendant i|uaUè.nviis et

demi de l'an nt'-e. La grande vallée de l"»» S^iskat-

chewan y trouvera aussi un débrmché pou(,*>4;s^ro-

duits ; et quand cotte route ser.* ouverte-Ati'oom-

merce, le déveIopi>ement de cette grande V%Uî>« se

fera d'une manière (certaine et rapide. • " *

Nous savons que Winnipeg n'était encore qHVuliAis

l'enfance cjuand le parti conservateur lui a'ihfinjé

des moyens de comnmnication avec le Airm/te

entier. .

Ce n'était encore que le fort (jarry, un netit p«ï^?
de commerce. Qu"est-il aujourd'hui ? Une vilfo

possédant tous les avantages de la civilisation,"dès

rues magnifi(|ueR, de In-aux édifices, des maisuns
d'éducation, et une pop'ilaticm prospère. Cependant;
noua voyons (jueli|uef( atte population tourner* le

ilesau parti conservatL . qui luia donné lu prospc'-rité,

dont il jouit aujourd'hui. •*,

Kn parlant de la Baie d'Hudson, je crois que la

ville d'Ottawa elle-même sera au nombre «les pre-

mières villes <|ui auront t'i eu iK-néficier. Il se cons-

truit actuellement un ciiemiu qui aura bientôt cent
milles de terminés, et qui augmentera beaucoup la

richesse de cette ville, parce qu'il ccmtribuera k

développer des ressources et des richesses qui dé-

passent les espérances du peuple.

La ville de Toronto a aussi son chemin de fer

jus<ju'i'i Sudbury, et je suis certain que les capita-

listes de cette ville auront, avant longtemps, un
raccordement avec la Baie (l'Hudson, le long de la

rivière, qui est désignée connue le terminus de ce
chemin de fer. Nous pouvons donc avoir une idée

de l'avenir de ce grand terminus, qui est aujour-
d'hui un pays presipie inconnu. J'ai pleine con-

fiance (juc les hommes (jui sont chargés de l'admi-

nistration des affaires du pays, montreront le même
esprit de progrès (ju'ils ont montré dans le passé,

et que nous vivrons assez longtemps, pour voir le

développement de ces territoires, qui seront la gloire

du gouvernement et aideront considérablement aux
intérêts de la confédération. Les cultivateurs du
Nord-Ouest retireront de grands avantages de l'ou-

verture de cette route. Quel(|iies personnes qui
vivent dans ce pays, me disent (pie les cultivateurs

y sont probablement (jnelque peu mécontents, et

pourquoi ? Parce (qu'ils ne peuvent pas vendre
leur blé assez cher. Que peut-on reprocher au gou-
vernement à ce sujet ? Il a distribué parmi eux,
l'année dernière, 15,0(M) échantillons des différents

grains. Il leur a donné des instructions sur la

manière il,- cultiver leur sol, et il'engraisiier Itui'.s

l>eHtiaux, et de fait, il leur a enseigné comment
UMgmenter leuis richesses ut les revenus du pays.

M. LANDKHKIN : Ecoutez! écoutez!

Hir.IAMKH ORANT: l»uis(|ue l'honorable dé-

puté me dit :
" Kcoutcz ! écoutez !" il me permettra

(le lui faire remanjuer ijuc c'est depuis les deux
dernières années, (pic la science agricole a fait le

plus de j)rogrè8, en (^anada, sous la direction du
professeur KobcrtMon, (pii est le chef de la ferme
expérimentale à Ottawa, (^est lui qui a enseigné
aux cultivateurs la manière de cultiver les grams
destim^s k la n(mrriture des animaux, pendant
l'hiver, dans notre pays si froid.

Quel(|uea VOIX : Oh I ., .- ; ^•
Sir JAMKS (JRANT: Froid pendant l'hiver,

mais non pas toute l'année.

C'ertaines gens disent (pie c'est un pays froid

Je dis (pic non. Fendant les mois d'hiver, 1(!S cul-

tivateurs peuvent utili.'^er leur temps h engraisser
leurs animaux, à élever leurs volailles et à manu-
facturer du beurre et du fromage. De cette ma-
nière, ils peuvent exercer leur intelligence, p>endant
tonte l'année, au profit de l'agriculture, au lieu de
se reposer trois ou (luatre mois de l'année, comme
ils le faisaient autrefois. (Quelle est la conséipience

de cela ? Nos produits, par leur amélioration, pur
leur pureté, et par l'augmentation de leur valeur,

commandent les plus hauts prix sur le march(^

, anglais. Nous sa\onsi]ue l'Angleterre importe envi-

ron pour £1(>,(M)0,0(KI de jambon et de viande fumée,
çhtujue année ; et il n'est pas improl)able (pie le

.(Canada soit appelé à fournir une partie considé-

rable de ce montant. Qu'a-t-on fait de notre fro-

•i»\{ige ? Il tient aujourd'hui le premier rang sur le

);iarch('; anglais. On rapporte, de bonne source,

'qu'un boucher de Londres a réalisé SÇI,(MH(,(K)(), par
la vente de notre premier bonif canadien, comme
étant le kiieilleur bœuf anglais. Voilà une des rai-

sous pour lesquelles j'ai insisté si fortement sur
l'établissement, en Angleterre, de dépôts où nos
produits seront cotés à leur valeur, afin qu'ils puis-

sent ('tre connus, comme étant des produits cana-
diens, quand on les offrira en vente sur les marchés
de la inère-patrie. M. Liphon, de L(mdrea, qui
possiîde notre fromage géant, a 9() étuiix, dans
différentes parties de cette ville, et il détaille, cha-
que semaine, environ 275 tonneaux de thé seule-

ment. Il a entrepris d'exposer notre fromage
géant, dans différentes villes de l'Angleterre, ce
(|ui lui a (M!ca,tioniié ^15,()00 de dépenses ; et l'on

me permettra de dire que ce fromage est pour le

C^unada, ce (]ue sont les pyramides pour l'Kgyptc,
seulement qu'il est beaucoup plus nutritif. La
citlonie du t'anada a, sans doute, fait des progrès
remunpiables, et ces progrès ont commencé avec
le parti conservateur. (\'pendant, on nous dit que
le parti conservateur est devenu un parti fossile,

(jui ne fait rien jiour les cultivateurs du pays.
J'aimerais connaître oi'i l'histoire du (Canada peut
nous montrer un corps d'hommes qui ont plus fait

pour le pays.

On nous dit que le pays n'est pas prospère. L'une
des meilleures preuves de sa prospérité, c'estlecrédit

dont il jouit chez les banquiers du monde entier.

Le ("anada occupe un rang élevé dans le monde
financier, ses débentures valent plus que jamais, et

son crédit est indiscutable, en dépit de ce qne
l'Economist de. Londres et les honoraules députés de
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